
HISTOIRE D’UNE RENCONTRE IMPROBABLE : 
 

Pierre Félix ROGER et Marguerite LEGRAND 
 

Grands-parents maternels de Jacques BORDIER  
 
 

 
 

Fay-aux-Loges (Loiret), le 09 août 1919 



Pierre Félix ROGER est né le 29 Septembre 1891 à Fay-aux-Loges (Loiret) de Eugène Félix 
ROGER, tailleur de pierres et de Marie-Angèle PARISIS, mère de famille. 
 
Il était l’aîné d’une famille de 7 enfants. 
 
Il vécut une enfance heureuse dans un village du Val de Loire,  situé à l’orée de la forêt 
d’ORLEANS. 
 
A la fin du 19ème siècle, Fay-aux-Loges était un port prospère au bord du canal reliant la Loire 
à ORLEANS au Loing à MONTARGIS, et permettant à la navigation de faire la jonction 
entre le bassin de la Loire et le bassin de la Seine pour gagner PARIS (ce canal est un des plus 
anciens canaux de France, commandé par Sully et achevé en 1642). 
 
Les bateaux transportaient, entre autres marchandises, des pierres taillées provenant des 
carrières de calcaire de Beauce. 
 
Le père de Pierre était tailleur de pierres, et son fils apprit le métier dans le but de prendre sa 
suite. 
 
Pierre avait donc un avenir tout tracé dans le Val de Loire, mais le destin en a voulu 
autrement. 
 
 

 
 
 
 
 
 



Après avoir effectué son service militaire en 1911-1912, Pierre fut mobilisé lors de la 
déclaration de guerre en août 1914. 
 
 
Le 8 Janvier 1915, il fut gravement blessé au pied droit et après son rétablissement, fut affecté 
au 131ème RI. 
 
Le 9 Mai 1915 dans la région de Vauquois, il subit une importante plaie pectorale par éclat 
d’obus, et souffrant d’une affection chronique des oreilles provoquée par le bruit des 
explosions, il fut évacué du front, puis placé en congé illimité en mars 1919. 
 
 
Marguerite Aline LEGRAND est née le 27 Avril 1895 à REIMS, dans le quartier de l’église 
Saint-Rémi, de Victor Aimable LEGRAND, tisseur, et de Marie Aline LEGRAND, sans 
profession, famille protestante. 
 
 

 
 

Eglise Saint-Rémi  
 
 
 



Elle avait un frère aîné : Lucien Victor, et un  frère jumeau décédé à l’âge de 3 mois. 
 
Peu après la naissance de Marguerite Aline, la famille s’installa à Bourgogne, petit village 
situé à quelques kilomètres de REIMS, où le père de Victor Aimable exerçait une activité 
d’apiculteur. Cette activité florissante permettait à toute la famille de vivre aisément. 
 
Mais c’est alors que la déclaration de guerre de 1914 modifia radicalement la vie heureuse de 
Marguerite Aline, qui avait alors 19 ans. 
 
Ses parents furent contraints de fuir avec elle la région de Reims devenue beaucoup trop 
dangereuse, étant sous le feu permanent des allemands, pour s’installer provisoirement dans le 
Loiret, près de Fay-aux-Loges, en attendant la fin des hostilités. 
 
C’est ainsi que Pierre ROGER et Marguerite LEGRAND, que rien ne prédestinait à se 
rencontrer, firent connaissance et décidèrent de se marier en 1919 à Fay-aux-Loges (détail 
propre à l’époque : il était difficile de trouver une robe de mariée, et celle de Marguerite était 
taillée dans un rideau !). 
 
Pierre ne pouvant plus exercer la profession de tailleur de pierres en raison de son état de 
santé fragile résultant de ses blessures de guerre,  il fut intégré dans les chemins de fer. 
 
 Il occupa divers postes (garde-barrières, puis chef de gare) dans le Loiret, l’Eure et Loir, la 
Vienne, puis pendant la seconde guerre mondiale, en qualité de chef de gare à Cour-
Cheverny, dans le Loir et Cher (près de Blois), tout près de la ligne de démarcation séparant la 
France occupée de la France libre. 
 
A cette époque, Pierre risqua sa vie à plusieurs reprises puisque sa qualité de chef de gare l’a 
conduit à apporter son aide clandestine active aux réseaux de résistance présents à cet endroit 
stratégique. 
 

 



Marguerite le suivit dans toutes ses affectations.  
 
Ils eurent 4 enfants : 

- Robert né en 1921, 
- Jacques né en 1925, 
- Françoise née en 1928, 
- Suzanne née en 1929. 
 
 

Suzanne, la benjamine, épousa Hubert BORDIER, garçon boucher, en décembre 1948 à 
BRACIEUX (Loir et Cher). 
 
Lorsque arriva l’heure de la retraite au début des années 1950, Pierre et Marguerite 
s’installèrent à ORLEANS, près de leurs enfants. 
 
Marguerite est décédée en 1971. 
 
Pierre est décédé en 1982. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


